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Ballade
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Mazurka ---

Reéverie . ..

Clair de lune, extrait de la suite Bergamasque. .
Danse ...
Marche Ecossaise

Claude DEBUSSY

PIANO

Prix nets

2 6.50
2k

3 .50
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Pour le piano :
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Suite Bergamasque
1. Prelude. — 11. Menuet.
I1L. Clair de lune. — 1V. Passepied.

Valse romantique .

PIANO 4 MAINS
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Réverie.
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Trois Nocturnes. 1. Nuages ...
2. Feétes

3. Sirenes ...

Danse ... C o
Il pleure dans mon cceur (2¢ Ariette).
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PIANO et ORCHESTRE. -
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Ariettes oubliées, poésies de Paul Verlaine . ..
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[I. L.'ombre des arbres dans la riviere.

IV. Paysages belges. -~ Chevaux de bois.

V. Agquarelies : n° 1 Green.

VI. Agquarelles : n° 1I. Spieen.

Beau Soir, poésie de Paul Bourget

Chansons de Bilitis, poésies de Pierre Louys ...

I. La Flate de Pan.
Il. La Chevelure.
III. Le Tombeau des Naiades.
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poésie de Paul Verlaine.

% Echelonnement des haies,

Fétes galantes, poésie de Paul Verlaine.
1. En scurdine.
1I. Fantoches.
lil. Clair de lune.

Proses lynques ...

) De Réve. — De Greve. -~ De Fleur. -~ De Soir.
§ Le son du Cor s'afflige,

poésie de Paul Verlaine.
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